
Japon, c'est nous qui trichons.

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

http://www.economiedistributive.fr/Japon-c-est-nous-qui-trichons

Japon, c'est nous qui trichons.
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1988 à 1997 -  Année 1990 -  N° 894 - novembre 1990 - 

Date de mise en ligne : vendredi 19 décembre 2008

Date de parution : novembre 1990

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/4

http://www.economiedistributive.fr/Japon-c-est-nous-qui-trichons
http://www.economiedistributive.fr/Japon-c-est-nous-qui-trichons


Japon, c'est nous qui trichons.

Dans notre numÃ©ro 886,            nous avons publiÃ© un article de R.Marlin, intitulÃ© "les            Japonais
trichent-ils ?" G. Lasserre, spÃ©cialiste de la banque            et de la monnaie, est d'un avis diffÃ©ren t... Les lecteurs
apprÃ©cieront.

 Nous refusons de voir. Nous interprÃ©tons            Ã  notre guise les Ã©vÃ©nements et mÃªme les            chiffres.
Nous pratiquons la cÃ©lÃ¨bre mÃ©thode CouÃ©.            Oui, nous trichons avec les rÃ©alitÃ©s...

Les balances

 Les balances des paiements            japonaises ne sont pas crÃ©ditrices. Les chiffres tirÃ©s            de l'Opuscule
Japon de l'OCDE (1987-1988) sont reproduits dans le tableau            ci-contre.

 1985  1986  1987

 Balances commerciales  56,0  92,8  96,3

 Balances opÃ©rations courantes  49,1  85,8  87,0

 Mouv. capitaux long terme  -64,5 -131,4 -136,5

 Cela signifie que le Japon en            sort plus qu'il n'en rentre. Que pendant qu'il nous livre des gadgets            Ã  la
tonne, de plus en plus sophistiquÃ©s            au plus grand plaisir de notre sociÃ©tÃ© de consommation,            il
investit conciencieusement le reste du monde. L'excÃ©dent commercial
 c'est encore un AmÃ©ricain qui            vient tout juste de faire reconnaitre ses droits, les circuits imprimÃ©s,           
un Anglais. On chercherait en vain un Japonais dans la liste des grands            inventeurs de l'Ã¨re industrielle. Depuis
la guerre, 187 Nobel            AmÃ©ricains en recherche fondamentale, 105 EuropÃ©ens, 5            Japonais. En
recherche appliquÃ©e, le nombre des brevets dÃ©posÃ©s            n'augmente pas Ã  un rythme convaincant,
proportionnel Ã             l'effort dÃ©ployÃ© : le Japon vise le marchÃ©, au            plus prÃ¨s de la commercialisation
(effort sur la miniaturisation).            On noterait mÃªme une certaine tendance Ã  breveter le vent            avant le
moulin (en matiÃ¨re de SIDA et de construction aÃ©ronautique            notamment).

La copie

 Le Japon ne fait pas que copier            l'invention au niveau de l'objet. II ne pique pas pour consommer la           
copie du voisin, il va beaucoup plus loin : il pique le marchÃ©            des autres, une faÃ§on de manger leur capital en
pompant sur un            pouvoir d'achat qui s'alimente de contreparties de moins en moins consistantes            (telles la
pub, pousse-aucrime de la surconsommation). Manifestement,            abusant de la bÃªtise, et de l'aveuglement des
Grands Ã©conomistes            anglo-amÃ©ricains, en quÃªte de prix bas pour tenir la monnaie,            il agresse,
prenant appui sur la monnaie dÃ©ifiÃ©e, en fait            l'ultra-capital apatride dÃ©guisÃ© en dollar (bien embÃªtÃ©     
      en ce moment oÃ¹ on approche de
 japonais blanchit l'investissement. L'invention Le            Japon n'a inventÃ© ni le 4X4, ni la poudre. Le 4X4, c'Ã©tait   
        la Jeep amÃ©ricaine. La puce Ã©lectronique,
 l'heure de vÃ©ritÃ©).

Les prix

En cassant les prix, il a piquÃ©            aussi, systÃ©matiquement, tous les acquis sociaux des travailleurs           
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occidentaux qui ont participÃ© Ã  la longue marche vers            le progrÃ¨s. Ceux-lÃ  font sans doute preuve souvent
d'une            trop grande exigence., l'expÃ©rience communiste les ramÃ¨ne            Ã  la raison. Mais les siens n'ont Ã 
ce titre aucun droit            Ã  faire valoir, et ont Ã©tÃ© au demeurant payÃ©s            par des cadeaux royaux en
technologie toute cuite. II faudra bien un            jour dÃ©noncer, en complÃ©ment de l'espionnage, la trahison           
des chefs (industriels, financiers et politiques) qui ont sans vergogne,            depuis des dÃ©cennies (surtout Ã  partir
des chocs pÃ©troliers),            balancÃ© tous azimuts des usines clÃ©s en mains (vÃ©ritables           
dÃ©tournements de patrimoine et abus de pouvoirs), et celle des            mercantis qui travaillent avec eux, en chicane
en pressant sur les salaires,            et en compensant la perte du pouvoir d'achat par les bas prix d'achat            au
bout du monde. Le surÃ©quilibre bascule sur le sous-Ã©quilibre,            dans un mouvement de contraction de la
valeur de base, balancÃ©            par la crÃ©ation de valeurs hautes, largement sur du vent (Ã©change            vent
occidental contre produits manufacturÃ©s japonais). Tout            cela noyÃ© dans une crÃ©ation de services et de
petits boulots            qui fait tant bien que mal la balance, services dont profitent essentiellement            les fÃ©odaux.
Nous revien drons            un autre jour lÃ -dessus.

Le protectionnisme

II pratique un protectionnisme            interne de bÃ©ton, sous couvert de politique sociale, et de structures            de
distribution dÃ©noncÃ©es comme archaÃ¯ques, en fait            soigneusement entretenues.

Le dumping

Le Japon pratique un dumping            tous azimuts. Sous-consommation par les prix, sous-paiement du travail           
supplÃ©mentaire : pression sur le prix de revient Ã  des            fins agressives (voilÃ  un point encore qui sera
dÃ©veloppÃ©            plus tard dans le cadre de l'Ã©conomie distributive). Le Japon            est le seul pays au monde
qui ait baissÃ© ses salaires nominaux            au moment des chocs pÃ©troliers. Mobilisation au poste de travail,         
  qui est une dÃ©naturation de l'Ã©thique de l'effort (cf.            Henri Salvador : le travail c'est la santÃ©...). Dumping
direct            par les prix extÃ©rieurs infÃ©rieurs aux prix intÃ©rieurs,            sinon pour le mÃªme objet, du moins
pour des objets similaires.            Enfin, dumping monÃ©taire Ã©vident, liÃ© Ã             ce qu'on appelle par une
monstrueuse litote, mouvements de capitaux.

L'Ã©change inÃ©gal

En ce qui concerne des mouvements            de capitaux, on reste effondrÃ©s. Ils sont bien plus virulents            que
les excÃ©dents commerciaux, en ce sens qu'ils reprÃ©sentent            des achats de patrimoine productif, ou des
investissements financiers            ou bancaires mortels. Dans d'autres articles, nous reviendrons lÃ -dessus   : il faut
en effet comprendre le mÃ©canisme de crÃ©ation            monÃ©taire, pour rÃ©aliser que le Japon, profitant de la      
     bÃªtise et de la cupiditÃ© humaine au plus haut niveau, bat            monnaie des autres Ã  travers les ban-ques
investies ou pÃ©nÃ©trÃ©es,            de mÃªme qu'il tient les valeurs des autres en pÃ©nÃ©trant,            sur invitation
ce qui est un comble, dans les dettes intÃ©rieures            des "partenaires" : Etats-Unis, Angleterre, et France qui joue
les caniches            (1). Ces Mouvements, encouragÃ©s            par les banquiers, financiers et monÃ©taristes de tous
poils,            couvrent trois consÃ©quences importantes : ils dÃ©bouchent            sur une atteinte majeure aux
souverainetÃ©s            nationales, au niveau de l'authentification des valeurs par la crÃ©ation            monÃ©taire ; ils
s'ouvrent sur des Ã©changes absurdes et            mortels de biens de consommation contre valeurs de patrimoine,
antichambre            de la domination politique par l'intÃ©rieur (corruption des intÃ©resÃ©s,            c'est l'honneur qui
est investi, mais Ã§a fait vieux jeu...) ;            ils entretiennent accessoirement un cours bas de la devise, qui reste       
    la forme la plus achevÃ©e d'un dumping global. L'Occident est confrontÃ© Ã  une pensÃ©e unidimensionnelle        
   qui fausse tous les paramÃ¨tres traditionnels de l'Ã©conomie            libÃ©rale, dans laquelle elle s'est immiscÃ©e
comme un ver.
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 Un fanatisme industriel qui            masque un fanatisme politique. Folie de refuser de voir, et aussi de           
comprendre. Keidanren (mystÃ©rieux            syndicat des activitÃ©s Ã©conomiques japonaises) et MICI           
(MinistÃ¨re de l'Industrie et du Commerce International) dominent            l'oligarchie japonaise : c'est Ã  ce niveau
qu'est la Grande Tricherie.            Cela dÃ©borde nettement les critiques manichÃ©ennes au sujet            des
vaillants et des paresseux. Ceux            qui la dÃ©noncent et qui luttent ont du mÃ©rite : merci            Monsieur
Calvet, merci Monsieur Gomez !
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